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MOYENS DE SALUT

LA nÉFLEXION

Desolatione desolata est oniis terra
quia nullius est qui recogilet corde.

(Jéréiie, xI.)

Un mot sorti de la bouche du prophète
nous révèle clairement une des grandes
causes de tous les maux qui fondent sur
l'humanité: le manque de réflexion.

25 c<nl-.

De grands naux désolent la terre,(lit l'ioi-
me inspiré, parce qu'il n'y a personne qui
réfléchisse sérieusement. Oui, si les hom-
nies s'égarent, s'ils ne pensent qu'à leurs
corps, s'ils ne vivent que pour la terre,
s'ils bornent ici-bas toutes leurs espértan-
ces, en un mot, s'ils négligent eutr salut
éternel, c'est parce qu'ils ne rentrent
jamais sérieusement en eux-mêmes.

Pour vous soustraire à ce malheur, je
veux méditer avec vous sur la réflexion.
Parlons: 10 De sa nature et de ses avan-
tages; 2o de sa nécessité; 3o de son
objet.

Vous savez tous réfléchir, mes fri-èes,
j'en suis convaincu, mais savez-vous éga-
lement ce que c'est que la réflexioni? J'en
doute. Je vais moi-même vous on donner
la définition, suivez-moi attentivement.-
Réfléchir, c'est penser mûrement à une
chose, c'est appliquer son esprit à la con-
naissance d'un objet, c'est le considérer,
l'examiner sous différentes faces, c'est y re-
venirà diverses reprises jusqu'à ceque nous
en ayons une idée aussi juste que vraie et
que cette idée fasse impression sur notre
âme pour y rester profondément gravée.

Réfléchir c'est encore peser avant d'agir
les raisons de notre conduite, examiner
les motifs qui nousdéterminent,lour valeur,
leur bonté jusqu'à nous rendre un compte
exact de nos actes, de leur portée, de leurs
suites, soit pour nous, soit pour les autres.

Une foule de pensées traversent notre
esprit, notre imagination. Si ces pensées
sont mauvaises tant mieux qu'elles ne
fassent que passetr; si au contraire elles
sont bonnes, ne serait-ce pas regrettable

do ne pas les garder soigneusement. l'ex- vois rétléci sez érieusemen i suIr Ie en.-
emple de la Sainte Vierge, pourclnlair ia n u oot été
l'objet de nos rétIexions ? Ma<rii a îutem ou seorez isaisil d'hr ur pIo le pé cié
conservabat oimnia verba ui hc conferens in ioriel et volus tremblerez à la1 pensée de
corde suo. Uen for.

Pour les boînies pensées et les bons Quelqu'1un vou1 inuilt e e-t p111sso la
désirs qui îurgissent dans notre esprit et brutalité jusqu'àvous donner un siiillet,
dans notre cSur à la suite (d'un lbonne Il lie vols a pas fai Ibe:iii-mup lde minal, je
lecture, d'une pieuses contversationl, u esois en faisat n
instruction sérieuse, d'une 'oifession htosi MavltersVe lu liSdei: îtuleiir.
bien faite, lie faudrait-il pas imiter Vouis le penez lus à eet te inisullie, et
la conduite (u Prophète-oi entendant I1vous voilà li me, tir:mllilll e et s:is rani-

la parole du Sei-gneur? Il la Cachait e ni pour vître malihiteur. Mais, par
dans sont eoeri Comme dans im reser- contraire, si vous ré>léihisse. si- re qui
voir-. Il ne la perdait jamais dle vile et il vous a été lit et thil, le s saiin iulliinîie
s'en occupait sans cesse dans ses moments dans vss veilnes, la rouer vous luite
de loisir: In corde m eo abscondi eloquia :t front el voire ildigiatioi est à son
tua. comble, Continent. 'liles'Voiii li(lle

Quand vous voulez, cjhrmiétuins, conquerliri,:iirendu lit, lîîîîî
l'ei nécessaire a vos t-avau x, à vos lix i sii'a siii
champs, la conlliez-vous à unî ci.ianal pei.i-ela tc se ei'tii i t. pas!le comprendrais
tueux où elle lie fit que passer pour dis-Iine pareill ella part (le lu,
paraître ? Ne la metntez vous lias lruis ui :lut re, mais del 1:îat, (1'1111:îîii, laînais 1
réservoir où elle demeure sans s'é-ouile- ? Aussi, -i sidestilic'lles par
Ainsi, quand vous désire un prol t sériclix la fuile visoliidétient, Vous vous
des vérités du salut, lie vous contentenz pas velgelie Voilà Iellecdola réflexion.
de les lais-e ellii-eurer supiericiellementMi iexéîlent sur Itage quel
votre inaginiationî et votre ceur, imais iéehéticiat, îîoîî pa, -âiii :ion ):14 11, à li
achez-les signeusemnt dans votrie ime liilii i- pas uiai-

et achliez cii faire de profonildes réflexions. Divi. île Inils aIîIvlllii- i'
Alors elles produiront en voius les salit hus le ittellî'sIlui, i (1d
taires eflèts que volus avez droit d'eu tus les pères I,îilli- tendre, ii buîîîl t
attenîdre. loiiiîue et le enit'îî, iesvou uiéfntel uviie

Piu ii-Compirend1re les diiti.e h~la feront'rnt itrer 'v i l-îiîi
éflioXîîýpolur nous ithire lunie idéi les j'im is,[ tvoyageli j'lii red eu? l lanm,

fruitsabod (tlesanct iicat ionqu'elletiltpaysbux p ies m'itai sei lindineeln rliîtli
petit prodire, essayons(le fire quelques h nas se cnit paiil le nopreraitps
Coin parai soi :capables dle porter la lîlilmi("-îe le e-llîeîilii i 1i'il doîit suivie, il si- le talit
daîîs not-cesprit.imepril.lindigsie dsa pest detué

Vous entirez cheziliinég'oeialit pouîr lparle,s vii dle lavrsq, il :xaine avec
acheter dit drî-a 1î. do la toile oitunîe étotlè sciîîî reli- i 1iil 'luit redr.Il 114-<01î1 j-
quelconque. Quefiit leet u 111l11uwsi, ids cn 1 sqit'inas icqis pla
lintes VoitsvolIls-Inélines si vouis êtes un11 erit t îile - qu'il est dansi- la lille ieiVii..-
habile ahcte-«? Le tal Nous nutres eét ronsitlos tous
devan t vouîs les, otijet s que vouîis désirlez vo vage-îus iiius:dalon s 4il' la t c- .itie:u

irafinIllue vouts les examiniez n au Ciel. it ilà )ilel'exil à la latri.
joui et cin déttir. C'alosue, l'ut ue

por vousa r de la bobnté de la mar- expiser, n repdre t umlir i
Chlîdise, (le sa finecsse, dle 4a b-ee, de so Ni, dnousd levons ati. lpu-ilindlei, di
boitî tcinut, vouts la:îtl liez et la érexsû ement. Etimyenp lour énrx iy
lvel Soi. DeMtme, pour-les hoses diitos lreii pèrest la délexion.
salult, quianid un pî-i-cIiateu î-prêlie, il Ces qjuielquîes céili 1 ' 101tson<31t pIhis
étale devat vohe les véirtésrldladelvigion,,(mefecsuaflsait.s pourur s i inii rit iro
C'Pst à vous, aprndl'avoirentendu, dcles la nature et les avatages dee la ferlexioi,
examiner attentivement et île lesdpaler parli nyainte-antlet, qus a rd
en quelque orte par la réflexion. Alors
elles porteront la eomponiore dalms votre il

me, alors elles Voqrisutoea Idsooupt et vous
convertiront. Mais si vce us ne g ites poule Est-il ripvie!s;ii de ver(sle, i xi? ave
les entende sans es médite-, elles tie ll'-ioîi est itii di s endr I l ucoi'-
foi-ont que crse-votre imIagination îi e îx, Iclu 1-s4Iusiîisîaî;biaulîî
et seront complétem nt n cinst epouîlit queiu i vmib tqsueosuve'Nil ota il ivin
volts. M;1iLtii nou cil C li-<ltiioiitî'< la uî-''st'

Vous passez devant un tableau qui estdansiud a'l esivaît-s îiiilab ilnneoi.-î,
un vrai chef-d'euvre. Si vous lie le voyez îtinu*:iire ah[Aôtréens:' nou omimes toli
dque supofciellemont vous ne pourrez pas vovt btiîu tour- Oa ill dil terie :(li-
lappériera Si, au ContraireeVous zétu -oqi.- (oiu t d'aord se-à i- l'exi à oa [at
diez avec attention et en détail vous sqi-ez de sonnavoir bv- et nousuils'-ra
frappé et avi. Un prédicatbu- vous itobligmre praiere un'sentiiil stuin-
du haut de la chaie de vérité, le tableau us. Il doits'assuer-tirt irie l'-i
hideux dtpché motel, il vous apetaracezvreetvant <e la coin id-ible ; carsou
les ravages affr-eux qu'il exerce dans était obig 4d- <îui it îpis: îiIjt
vot-e sm, il vous dépeint les totments ps fodeir'ets, il dvieidn ait la ris
d l'enfer éternel. Si vous n'envisagel de toits ceux qui veoraient sotrpavulu
ces tableaux qu'au moment où on vousleéisealillsaet lPou ndirait : voilà tiiliomniie
Plle, vous ne so-o que légèrement im- qui a comreencé à bâtir et e petit con-
poesionné devant ces peintu-es. Mais qui tiner..- Si un roi sr p:-epare a titi coI-
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